
Petite  histoire  de  la  chapelle  de  Montceau 
 

 

Montceau tire son origine   du mot médiéval 

qui signifie «petite montagne» ou «colline». 

Nous ne savons pas si cette colline de 

Montceau a servi «d'oppidum» pendant la 

période préhistorique puisque aucune trace 

d'habitat des hommes du paléolithique ni ceux 

du néolithique n'y a pu a ce jour être 

retrouvée, mais les tombes gallo-romaines 

chrétiennes de la fin du Ve siècle découvertes 

près de la chapelle au siècle dernier attestent 

de la présence d'un sanctuaire de la même 

époque. (Source: Histoire d'Allan en Provence 

par Hervé-Francois Horband). 

 

Quant à M. l'abbé Vincent, membre de 

l'institut historique de France et chanoine du 

diocèse de Valence, il nous fait "remonter'' la 

construction de la Chapelle de Montceau à la 

fin du XIVe siècle: ''.. S'inspirant d'une même 

foi, les habitants   consacrèrent à la mère de 

Dieu un mamelon solitaire couvert de bois et 

dominant  au   loin   la  campagne.  Assise  au  

 

 
sommet comme un phare d'où rayonnaient la joie et l'espérance, la chapelle de Notre-Dame de 

Montceau jouissait d'un grand renom que justifiaient et l'affluence des pèlerins et les ex-voto appendus 

au mur du petit sanctuaire''  (Notice historique sur Espeluche, Abbé Vincent, 1861). 
 

Toute affirmation demeure périlleuse en l'absence de faits et en dehors de  toute investigation 

spécifiquement historique, mais on peut affirmer, sans trop extrapoler, q'un lieu réservé  à la réflexion, 

à la prière et à la méditation a bien existé sur cette colline, et que cet édifice, à travers les siècles, a 

souffert du temps et du brigandage. 
 

Il est vraisemblable aussi, que la chapelle fut détruite pendant les guerres de religion, comme le furent 

le prieuré d'Espeluche et son  église qui se trouvaient alors sur l'emplacement de l'actuel cimetière, et 

reconstruite à la fin du 17
ème

 siècle comme en témoigne ce document retrouvé dans le registre 

paroissial de l'abbé Rieu, alors curé d'Espeluche depuis 1756. Il nous écrit : "En 1760, les bergers ou 

voleurs ont défait la porte de la chapelle de Notre-Dame de Montceau, le couvert de la chapelle est 

tombé depuis 20 ans. Comme les bergers ont rompu les coins de la pierre de l'autel qui était érigé 

depuis 1688, selon la date qu'on y a trouvée, et qu'on n'y a plus dit la messe depuis 1720, il s'ensuit 

que la chapelle et l'autel n'ont servi  que 32 ans.''. 
 

C'est  en 1866 que l'abbé Piallat, alors chanoine et Supérieur du couvent de Beauvoir, décide de 

reconstruire, à ses frais, sur des ruines déjà existantes, l'actuelle chapelle de Montceau. Voici un extrait 

de la délibération du conseil municipal réuni extraordinairement le 10 avril 1866 pour émettre l'avis 

d'autorisation à l'abbé Piallat: '' ...M. le maire a donné lecture à l'assemblée d'une lettre de M. Piallat, 

chanoine et supérieur du couvent de Beauvoir par laquelle cet ecclésiastique demande qu'il lui soit 

accordé l'autorisation de bâtir une chapelle sur les ruines existant encore d'une ancienne sur le 

sommet de la montagne de Montceau, forêt communale d'Espeluche. L'assemblée prenant en 

considération le contenu de la lettre de M. Piallat. Considérant que la réédification de cette chapelle 

est non seulement un bien moral mais encore un moyen lucratif pour la commune; considérant que le 

souvenir de l'ancienne chapelle de Montceau est encore vivant chez plusieurs habitants anciens de la 



commune et que sa reconstruction parait être le vœu de la population, le conseil demande à 

l'unanimité qu'il plaise à l'administration supérieure d'accorder l'autorisation demandée, tout en se 

réservant ses droits tant sur la chapelle que sur le terrain vacant après la reconstruction, le tout bien 

spécifié et bien convenu.'' 
 

Les travaux de reconstruction dureront deux ans et c'est le 13 juillet 1868 que l'actuelle chapelle de 

Notre-Dame du Sacré-cœur de Montceau, appelée  autrefois  Chapelle Sainte-Anne, a été bénite par le 

R.P. Dom Gabriel,  abbé de la Trappe d' Aiguebelle : « L’an mil huit cent soixante-huit et le treizième 

jour du mois de juillet, le sanctuaire de Notre-Dame du Sacré Cœur, nouvellement érigé sur la 

montagne de Montceau, paroisse d’Espeluche, a été solennellement béni par le Révérend Père Dom 

Gabriel, abbé de la Trappe d’Aiguebelle. Etaient présents à la cérémonie m.m Piallat, aumônier du 

pensionnat de Beauvoir, Barnasson, curé d’Espeluche, Beroulle, curé d’Allan, Vialle, curé de 

Montjoyer. Une foule nombreuse et recueillie faisait éclater sa joie en voyant le nouveau sanctuaire 

remplacer l’antique chapelle dédiée à Sainte Anne, et sur les ruines de laquelle règnera désormais 

Notre Dame du Sacré Cœur. Puisse la Vierge Immaculée protéger toujours la paroisse d’Espeluche ».       
 

Quelques huit années plus tard, dans les premiers mois de 1876, et toujours sous l'impulsion de l'abbé 

Piallat, l'actuel chemin de Montceau  du  versant nord fut  ouvert  pour permettre aux nombreux  

pèlerins, malades  et infirmes d'accéder par voitures au sanctuaire de Notre-Dame du Sacré-cœur : 

« ..après plusieurs années de formalités avec l’administration forestière, Mr. Piallat reçu enfin 

l’autorisation de le faire tracer et de l’effectuer à ses frais... Grâce à ce chemin, on peut assez 

facilement aborder la chapelle en voiture. Le vénéré Mr. Piallat l’a vu commencé, mais n’a pas pu le 

voir finir. Que Dieu le récompense au ciel ». Et c’est toujours en 1876 qu’a été construit, près du 

sanctuaire le hangar et la petite écurie.  (Source: registres paroissiaux de 1876). 
 

Pèlerinages et messes se sont succédés au sommet de la colline. En 1870, plus de 5000 pèlerins ont 

assisté aux 98 messes  célébrées par M. Louis Barnasson, curé de la commune de 1870 à 1872. En 

1874, M. le curé Jules Aymond a célébré 146 messes devant quelques 4800 pèlerins. Puis l’affluence 

se réduit et en 1887, il n’y avait plus que 896 fidèles présents aux 39 messes célébrées par M. le curé 

Joseph Vial et 271 communions seulement ont été distribuées. 
 

Le 26 juillet 1936, jour de la fête de Sainte-Anne, plusieurs centaines de fidèles se sont retrouvés pour 

monter en procession le chemin qui mène au sanctuaire et participer à la messe pontificale  célébrée en 

plein air par Mgr Pic, évêque de Valence et natif d’Allan, fidèle pèlerin de la chapelle de Montceau, en 

l’honneur de la nomination au titre de chanoine honoraire de la Cathédrale de Valence de M. l’abbé 

Estique, curé d’Espeluche depuis 1903 et qui le restera jusqu’à son décès en 1942. Il est inhumé dans 

le cimetière communal. 
 

Les derniers travaux de rénovation de cette chapelle date de 1993. Sa 

toiture a été refaite et son clocher qui menaçait de s’effondrer fut 

consolidé… par une ceinture de béton armé ! 
 

A l’occasion de la messe célébrée en la chapelle de Montceau le 25 

juillet 1993, jour de la fête de Sainte-Anne par M. Montredon, curé 

d’Espeluche, l’association paroissiale a remis en page et copié en 200 

exemplaires la brochure « Notice sur la chapelle de Montceau » écrite 

par l’abbé Clapier et éditée en 1871 par l’imprimerie Bourron et Cie 

de Montélimar. 
 

Aujourd’hui, au sommet de la colline de Montceau, à 302 mètres d’altitude siège toujours la chapelle 

Notre Dame du Sacré-Cœur dite aussi chapelle St-Anne et, par beau temps, on peut y accéder à pied 

facilement, en une vingtaine de minutes, à partir de la route départementale D4…   
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